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L'Espagne sous la • Monarchie 'franquiste
• ' '

.Ave:e la légaJi.sation, arrivée depuis à tel point exaltée, pouvait se'mani­
peu, du P.0.E,. ,s'a,c:hève en Espagne fester à travers les • assemblées· du
le tableau de l'iiHusion démocratique. peuple et non par décret roya,l ou

Ca suffirait, par exemple, de para- avec des sentences de· la ma.gistra-.
métrer cette nouvelle démocratie à ture; si tous les partis, syndicats,
la démocratie italienne, pour com- mouve:mentis ethniques et politiques·
pr,endre que si cettre dernière, après_ minoritares seratenrt placés dans les
t.rénte années. de la chute violente conditions favorables pour déployer
du fascisme mu:ssolinien, peut re- librement leur propre activité,· sans
vendiquer quelques conditions fan- aucune limitat.ion. Oeci, au· contrai­
'damental,e:s d,e vie démocratique, elle re, en Elspagne c'est encore une chi-
ne les a pas obtenues pà.r des con- mère.
cessions magnanimes de qui que ce Nous en savons quelque chose les
,soit, mai,s seulement par la prise de anarchistes qui le 30 janvier écoulé
consciience des forces antifascistes. à Barèelope avons éprouvé ce tour­
qui devint mûre à trav•e:rs la lutte nant démocratique si exalté.
populaire armée contre le nazi-fas- cinquante camara:des ·ctre la FAI et
cisme, prise de conscience que lepeu- de la CNT, presque tous qualitative­
ple espagnol ne put pas acquérir; il ment engagés dans le processus de
y a du vrai dans ce QU' on affirme, reconstruction - et de dévefoppement
car le triste bandit Franco s'est per- de l'anarchisme et de l'anachosyn-

, mis de mourir de vieillesse et /dans dicalisme en Espa.gne, avons été
son lit dore. . • arrêtés sous l'accusation d'asso,cia-
Depuis sa mort jusqu'à mainte- tion terroriste, emprisonnés, tortu­

nant, rien de substantiel n'est chan- rés, pour être relâchés après un bon
gé dans le régime qu'il a imposé; si bout de temps de détention - parce
ce n'est l'utilisation de figures de que innocents - suffisant pour nuire
deuxième plan du régime lui meme, au trava.11 syndical péniblement en­
lesquelles, mieux que d'autres, peu- trepris. Et tout s'est accompli dans
vent exercer la fonction de. « visages un silence complaisant des partis • de
nouveaux », surtout pour l'étranger, la gauche en général, les uns « re-
« désireux » de changer le s,ysiteme connus » et les autres dans l'attente
espagnol dans le sens démocratique, d'une reconnaissance... royale, se
tand1.s que la vérité est autre; les gardant bien de protester et de pren­
structures franquistes restent exac- dre position concrète contre la per­
t,ement celles de l epoqu1e anteneure, sécution anti-ou:v:rière et anti-démo..
sauf celles productives qui _doivent cra.tique dont, avec les anarchistes,
être renouvelées, toujours sur la i tous les travailleurs ont été victimes,
peau des travailleurs, afin de pou- faisant ainsi comprendre clairement
voir s'insérer totalement dans la plus de quelle manière ils entendent la
ample, compétition internationale, démocratie et comment ils la sou­
apres son entr:ee dans le:s orgamsa- tiennent.
tians communautaires européennes. . • ,~ s a s

A prêter main-forte à ce but de la Par consequent! g,raoe a la politi-
classe patronale espagnole outre que de comproml,S entre le pouvoir

1 - 1 • le . _ - d • • d et les aspirants à vouloir l'exercerpt I 4es«moyens de masse » des pays, ,G ,,"" {4
européens (Radio-Télévision, Ciné- 'pu1squ'lus accusent les anarchistes
ma, Presse, etc.) - qui accablent d'être incapables de se renouveler) les
psychologiquement une opinion pu- anarchistes, sous la nouvelle « dé-
blique peu avertie, pour lui faire mocratie » continuent à payer­
croire qu'en Espagne dès la mort de avec la prison, la torture, la perte
Franco on est passé. à la démocratie, d'objets de valeur et autres domma­
vient en aide, pour augment:er la ges _matenaux et mor~u~-leur lutte
tromperie, la collaboration au nou- cohérente pour la défense des ex­
veau régime offerte en sourdine par ploités et qu'ils continueront à con­
les dirigeants des parrtis de la gau- duire contre tous ceux qui vou­
che traditionnelle, lesquels, toujours draient empêcher que l'Espagne

, dominés par la hantise du pouvoir, Dusse se donner une société libre et
abandonnant jusqu'à Lénine, de- juste.
vi,ennent toujours davantage euro- Ce qui précède pour ne Pas créer
compromis et trouvent dans _ l'euro- des musions trop faciles. Ma.is à ce
communirsme la propre justification tableau pessimiste il y en a un op-
idéologique et de programmation. timiste qui se superpose, avec un ré-
Nous ne pourrions faire ces consi- veil impressionnant du peuple espa­

,dèrations si la démocratie espagnole gnol au moment précis où la C.N.T.

organise son premier meeting natio­
naJ - le 27 mars à Madrid, et ma:rche:
par ce,t,te grandiose manifiestatiôn à
la rescousse de 38 années de dicta­
ture franquiste.

. Environ, 30.000 per:sonnes· re,mpli­
rent l'Arène de la Plaza de Toros de
San Sebastian de los Reyes, près de
Madrid, et les alentours, parmi un
étinceLlement de drapeaux noir-rou-

. ge; les cris de « CNT ! FAI ! Anar­
chie!», de «Union, Action, Autoges­
tion», de «Espagne demain sera li­
bertaire», de • «Le peuple uni fonc­
tionne sans parti», de «Tous les pri­
sonniers à la rue» ét d'autres contre.
les fa.sdsmes militaires de Pinochet
au Chili et de Videla en Argentine;

. l'indescriptible enthousiasme des jeu­
nes venus nombreux de toutes les ré­
gions de l'Espagne, qui suggérèrent
à Juan G_6mez Oa.sas, secrétaire gé­
néra:1 de la O.N.T. à l'intérieui du
pays, cette constàtion : « La C.N.T.
est aujourd'hui ·composée c:te mili­
tants Jeunes qui ont rompu avec
une société caduque et vie.rmoulue».
Suivirent à la tribune d'autres ora­
te·urs des Fédérations Régionales de
Oatalogne, ctu Oentre, de Valence,
A:stüries, Andailusie et le camarade
Fernando Oarbal,lo, récemment am­
nistié après 26 ans de pri,son.
Nous laissons. aux camarades de

la O.N.T- la tâche de nous informer-
. en détail sur cette rp.anif.esta.tion,
qui se déroula sans le moindre inci­
dent; dans un ordre parfait, du fait
qu'en aucun moment la force d'E-

• tat n',a été présent,é. Nous nouis li­
miterons à signaler ce bref mais
symrptoma,t-ique commentaire du
journal «Ell Pais» de Madr1d, dans.
son riuméro du 29 mars· 1977 : « Dans.
l'ensemble, ce premier me,e.ting de la
ONT. a permis de confirmer l'exis­
tence d'un état dans l'opinion favo­
r,able à l'idée de l'ana,rc:hisme et de
l'anarcho - sindicalisme, probable­
mient . plus grande de ce que l'on
croyait, car dans la compO,sition • so­
ciale ce que parait prévaloir c'est la
jeunesse. »
Il va de soi que la CRIFA partage

l'émotion pour ce grand événement
et la· confiance dies mirlitants de la
FAI et de la. CNT pour d'autres réus­
sites et, sûre d'interpréJ;er le senti­
ment des anarchi'Stes épa.rs dans le
monde, la IFA assure les -ca,marades
espa,gnols de sa solidarité fraternelle.

14 avril 1977.

Poruir l'lnt,eirila.tionale de Fédéra­
tions Anarchistes : La C.R.IF.A.

DE REFLEXtON
Por la teoria de los quanta de de ser.es infinitiesima1es desenvolvién­

Pùanck, quién hizo la descubierta en dors-e en un desoiidren comp1eto. Res-
1900, sabemos que la fracici6n inicial petàndose entre si los individuos que
de la luz solar, el foto, molécula ul- no formarf parte de la misma espe- -
tra. infinitesimal de la luminosidad, 1 tie o de su colonia. Ese dèsorden,
es uri «univ:erso» en desorden, movi- esre movimiento sin reposo de colo­
miento continuo, . libre en su fun- . nias formadas en forma federartiva,
ci6n; qUJe sin emba·rgo _ nos da el or- constituyen el orden de la gota de
den estable, estâtico, uniforme, del agua; organizaciôn libre de la na-
atomo de luz. turaleza.
En una mota de. tierra o de barro Tres desôrdenes aparentes que for-

observadia al microsc.opio eJ.eotr6nico, . man tre:s 6rdene,s visibles.. Su orden.
un mundo inconmensurable y varia- Eh Ios t.rres casas del fen6meno vi-
do, de los micro organismos, cuerpos ta,l se constata sin i>ena, uina vida
infinitesimales, se dresenvùelven sin sociaJ anarqüica, independtente y fe-

, or.den, sin coacci6n, de forma fede- derativa al mismo tiempo, iridivi­
rativa. Es un universo ejemplar de dualmente libre. Las ramas geneolô­
articulaiei6n en libertad desordena- gicas resultan sin embargo interde­
da, que va a establec-er • una est,abi- -pendientes. La reaœi6n al media en
lidad «social» de mundos microscô- razôn de sus necesidades, a las cir­
picos, • 1os cuales dan como resultaid.o cunstancias con miras a la .adapt,a­
el fenmeno inalterable de la conti- ci6n, se hace sin imposiciones jerar­
nua germinaciôn, madurez y muer- quicas, sin a•cÛrartielamientos, sin
te, - pa.ra des-Pués re-comenzar, sobre ninguna rigidez en el engranaje bio­
la capa superficial de la Tierra. Un logico, en sue:lta libertad de movi­
desorden continuo que crea el orden miento.
permanerite. Paradoja.Imente, €-l·- coJof6n de las:
Si observamos una gota de agua especies, que se dice la mas' inteli­

dulce y aün mas. si es del mar, la - gente y .que ha llegado a. captar el
maravilla se man.ifies.ta cuando la raciocinio, hace lo que no tiene ne­
vida mtcrosc6,pica. aparece.. C!olonias cesidad de hacer el primer es'1a,bôn,

el mas rudimentario en la cadena
biologica: la coacciôn, el desastre,
la imposiciôn, la jerarquia, el or-
den.... •
Y -vemos:
En una molécula de luz solar, un

universo libertario. En u,n.a motà de
tierra o de barro, un univ:erso lib&­
ta:rio. Eln una gota de agua, un uni­
verso. libèvtario. Po;r .. los cuatro pu:n­
tos cardinales del autoritarismo es­
tataJ, se dice que es desorden. ~Cômo
pues, el ultimo eslabon de las espe­
cies no podra .vivir, en un universo
libertario? ~O es qué se consideran
inferiores socialmente, a los animal-
cuŒos de infusorio? •
su cerraoon auto.ritaria les hace

concebir anima.lad.as. Les impide ver
que la «materia viviente crea el or­
den a partir del desorden». Encima
desconocen por conveniencia, ani­
maluchos, la de.finici6n de Bergson:

«Ell orden no es otra cos.a que una
de,finici6n jlusorta. El desovden es
el orden que no querremos.» Al me­
nos que no sea (me,stion • de «Los in­
tereses creados», que nos puso en
àrama • Jacinto Benavente.

Fabiân MORO
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ACUDIENDO A LA CITA

El anarquismo, honor de Espaiic;i
II

Estamos en la Plaza de Castilla de
Madrid, carretera de Burgos; no le- '
jos, Ohamartin. • De -esta plaz;a se hi­
zo el punto de partida madrilè:fio en
,dirècci6n de la Plaza de Toros .Aiora­
ta. ~Qué vemos? una mu1tttud de
500, de 1.000 personas esperando lo­
comoci6n ,para ir a donrde decian
60.000 pasquines de .la O.N.T. Los
.agentes de la circul'aciôn estaban
desbordados después supimos que
hubo aguardando mas de 2.000 per­
sonas. No habia manera de abrirse
paso y el automovilista que llegaba
alli, como no podia pasar debido al
trop,el, pronto, al paràrse, veia su
coche ocupado por 5, 6 o 7 personas.
Er:an jôvienes de ha.ber -tenido mas
edad hubieran dicho o pensado: «Re­
quisadopor la F-A.I.» No lo decian
_pero · la acci6n y· el efecto era ei m.is­
mo que cuando durante la gu:erra se
nec-esitaban coches para it a batir al
fascismo. Acaso, el 27 dè marzo de
1977 no era continuaciôn de lo que
tuvimos que hacer ese mismo dia 40
afios at.ras? • ••
Ailguno de los autoinoviUstas pen-·

saban quejarse acerca de los agen­
te.s, pero éstos, preocupados por des­
pej,àr la plaza, se limitaban a· sefia-
lar que habia que circular carretera
adelante. Aquel conductor podia no
saber nada de lo que se preparaba
en San Sebastian (de los Acratas}.
.éra igual, las 7 personas que «asal­
taban» su vrehiculo si que lo sabia:n•.•·
y el coche iba a San Sebastian. Los
siet,ê ocupant,es ,se quedaban alli; el
chôfer se quedaba o no se quedaba,
pero el viaj,e ya estaba heciho,. • •
AqueUa car.retera ·'no conducia ese

dia mrus que a la plaza de la O.N.T.;
tres filas de cohes, muchos con per­
.sonal que ostentaba en el cuello pa­
fiuelos iojinegros. Muchos también
-con bandie-rolas bicolores enarbola­
das. Vimos incluso aurtobuses de li­
nea repJ.etos de juventud con a,lgun
pas,ajero aj,eno • a ella y a su causa
q-µ.e at6nito se pregunt-aba -«si no se
haibia girado la tortilla» completa­
mente, pues no sabia porqué aquel
ùia su au:tobus de stempr,e Hevaba
mas personaJ. que nunca y parqué,
ademas, enarbolà:ba del.ante • una
bandera· negra grande corho una sa­
bana matrimonial y detrâs otra ro­
jineg:ra · del mismo tamano. .Aisi, a
doble bandera, vimos varios autobu­
ses. No se vio por ninguna parte
Gua,,rdia in-Civil. Segûn se nos dijo,

• habia, pe:ro discretamentE; colocada,
escondida. U:no dijo: jQUe la tierra
se la · trague ! Amén.
Se apercibiô solo refuerzo de agen­

tes de la circulaci6n. Nos rela.t6 lin
muchacho que un coche Citroen de
dos oaballos, transiportando siete per­
sonas- dentro, a paso de. tor:tuga -

·era la v-elocidad ma.yor que podia ne­
varse - al pasar por delante de los
g,uardias, a mediometro escaso, 5 6
6 panuelos rojinegros salieron por
las. ventànUlas hasta casi akanzar •
las mismisimas narices de los poli­
zontes.
La Plaza de Toros de San Sebas­

tian (de los Acratas) esta, como to­
das las plaza.s destinadas a torois, ro­
_deada de pared que se levanta hasta
cinco· o seis metros de ai1ta. Desde le­
jos apercibimos que sobr:e la amura­
llada circunferencia ondeaban, 8, 10,
12 banderas con los colores del anar­
cosindicalismo, o ne,gra,s como las
faan las agrupaciones anarquistas.
Entramos .en la plaza por la part,e - La C.N.T. que en Madrid no

1 Sud. Antes, aprovechando un talus suscribi6 ,el llamamiento conjunto
de 'ca.rretera empedriado, vimos y.fil-: efec.tuaido .po-r OSO, UGT y OC 00
mamos t.oda una franja de. pasqui- ih.a ,emiti:do un comunicado en el que,
nes anundadores del mitin confede- justif:ic-ari. su eX!clµ:sion de tal convo­
ral: total 70 hojas pegadas en un or- caitoria unitaria, sefialà que el plan­
den y simetria perfecta. Pasquin a teamiento de las demas centrales era

dos colores y en diagona,1, También
habia otros que . sî eran mas peque­
fios por su dimens,iôn, e-ran, por su
leyenda, mais escuetos. jQue nadi,e se
e,quivaque! sobre ser tojinegros se-
fi~la~,an que. ~-ra un mitin anarcosin- ,didos. Perfecto, repetimos, fue aquel rios, vivas a la libertad y maldicio­
dicalitsa. dispositivo de t,ransmi:sibnes. E:n la nes a la sociedad corromPida y de

Elstabamos a UJnos 15 metros del tribuna se saUia paso a paso y mi- _ èXJplotaJCi6n que vivimos.
recinto. Un fuerte equipo de jovenes nuto tras minuto la situaci6n calma Policia en uniforme no ha"bia. Dis.

• con una panèart.a de 12 metros de en cada lugar. Po,r. ej·emplo, cierto fra.zada se localizaron unos ouantos .
1arga por 1..ù:io dè alta se ofrecia a la grupo polit-ico se dej6 decir la vi-spe-• • ~ rera 'tan· ctfücil a la policia el pa­
viista. Era la bandera de la C.N.T. y ra que con unas cüantas • bote1las de sar desapercibida por los hombres en
de la liberitad. Esto supor'üa un,a se- âcido sulfurico él terminaria con la su mayori.a apaleados por ella! Iban
riedad prôipia a los trabajacior-es de reuni6n de la C.N.T. Y en efec,to es- vestidos de paisano. Una vez descu-
1,a Oonfederaci6n Naciona,l · del Tra- tuvo el citado grupo. Inmediatamen- biertos treinta mil voce,s se pusieron
bajo. te fue seguddo, pisrtado y alli donde a pedir todos a una, cua1 Fuent-eove-·
Apercibimos, y esto ya en la plaza Se colocô fue reforzado el grupo de juna: «~Fuera los Sociales!, ~Fuera

de oastiUa, . algunas personais j6vre- def,ensa conf.ederal. Se advirtiô por los Sociales! Enseguida se vio una
nes cop (ta,lky-whlky) telemetores; lo telemetor que en e-l tend1do ta1 ha- brecha de individuos saur sin resis­
mismo vemos a lo largo del traye.c.to pfa dos fa:sdstas notorios. jElchadlos ter;:tcia ni insistencia alguna.
como también en la plaza de .tciros. • por las buenas o encuadrarlos bien!_ P.ero anarquista la plaza no lo fue
Era el servicio cuasi-perfecto que te- Tal fue lo decidido. Y los intrus0s solo por los colores, el canto y la
niàn monitado los organiz;adores del saheron sin alma y cabizbajos, etc. mùsica. Lo fue también po:r la pero-
a.cto. Lo comprobamos después, des- , Afuera todo calma y orden, dentro , raciôn de los companeros. Prueba de
de la tribuna en donde s,e recibian de là pla.z:a un publico que se agita, ello daremos en el pr6:xi_mo" artlculo,
todos los «partes de paz» de la plaza, que bulle. Banderas, pancartas, pa- en el que incluiremos extractos de
de la carretera, de las calles y ten- nuelos cantos, himnos revoluciona- los discursos.

por Miguel CELMA

TRAS 26 ANOS DE CARCEL. ..
Fernando CARBALLO en la rni{in de Paris

Tras 40 aos deExil.io, la. em0ci6n del pllblico ante el· resurgir de la C. N.T.

PANORAMICA SOC·IAL
-· ?

EL SINDICALISMO AMARILLO
«Quienes afirman es.tar pOJ.' el des- comisiones obreras elegibles y revo­

mantelamiento de los sindicatos ver- cabLes en todo momento, la lue/ha
ticales, mientras los sostienen desde contrael sindi.calismo amari1lo, • èon­
dientro, estân potericiando • el naci- tra la AISS y contra la exaceiôn' fis­
miento de u:n sin:dicalismo amarillo cal (nueva. version de la cuota sindi- •
y poni,endo en .. peUgro los intereses cal).
de la clase trabajadora a cambio del La C.N.T., junto a la U.G.T., vie­
objetivo, por otra parte imposible, nen preconizando desde hace algun
de heredar parcelas del sindicalismo tiempo la dimisiôn de enlaces, en
vertical», afirma la C.N.T. en un co- contra de lo propugnado por C OO
mu_mcado en que se insiste en la ne- USO. La not de la c.N.T. aun-
cesidad de que dimitan los enlaces Y . a _ 'y representantes en la OSE. que no cita expresamente siglas de
En la nota se denuncia «a los côm- otras centrales, alude tacitamente a

plices dei verticalismo» y recuerda estas dos ltimas, que son las que
«el apreciable i::ulmero de afiliados a cons;ervan mas ca,:gns, smd1cales en
organizacioneshasta ahora ilegales la OSE.
que forunan parte de los organos de La 000000 el OSO y eL .. usillo: •
gobierno de la OSE». La O.N.T. pro- numero· de circo ,en pista y cortino­
pone 1a·.sustituci6n de los enlaces poil' ne:s amarillos.

LA CNT Y EL 1 DE MAYO -EN MADRID
el de prefijar una serie de consignas
y que el servicio de orden àctuase,
inoluso de forma violenta., èontra
·aquellos miembŒ"os de la.manifesta­
ci6n que no -se atuviesen a ellas.
La C.N.T., que ha solièitado auto­

rizaciôn para celebrar una concen-

tra,ci6n en. la R.osa,leda del Retiro, y
posterior manifestad6n por el Paseo
del Prado, pi,ensa que el Primero de
Mayo perteneoe a toda la clia.se tra­
baj,ado-ra y no a un.as siglas coricre­
tas. » Para la O~N.T. - dice el comu­
nicado -, la libertad de expresi6n
de los individuos es algo fundamen­
tal. Este es et motivo por el que la
C.N.T., aunque desea la unida.d de
toda la clase trabajadora, no lleg6 a

. ün a.cuerdo" con· las otras centrales
sindicales.»

HUELGA « SALVÂGE»
EN INGLATERRA

{
.,.- Podria resolv;erse la huelga de

los 4.000 mecanicos de mant,enimien­
to de British Afrwa.ys. ·Para que la
situaci6n se mejor-e de cara a los in- •

• teres-es de la eml)res·a, ésta tiene que
anufar sus cartas de des,pido a los
cientos de huelguistas que ha expU:1-
sado y tiene que readmitirlos sin
aplicarles ninguna • sanci6n, segü.n
reola_m6 el Sindicato de - Mecanicost
que, aunque protege a los trabaja­
dores, sigue sin reconocer la oficiali­
dad de la huelga.
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libto sobre tJGT de • Gatalunya y algunos disi- Esta· a,portaci6n histôrica de u
Ba,rcelona, dentes «posibilistas>> de ONT en ·Ba:r- • obrero de los qu:e vivi6 dicho p:roceso

,1 de 1964 . c,elona y _sùs çomarcas) y del. PSUC, en 1969, juistamente en ·_el moment
·n del - que pronto fracasa ante las luchas que comenzaba un r.esurgir del Mo-

00. por la dir,eciCi6n. eµt:œ - «asis.tas» y vimiento Liberta-ri6 con :la . incorpo­
esta «psuqueros» con una oposiciôn te- racion a la lucha dè Ulna nueva ge-

e , rtiibi.ernielit•e anti-PSVC de -los «asis- neraieiôn de-,libertarios y. con varias
- .,_: -t-a,s» d-eil exilio que dulminaria con PUJbùicacioines anar:quist,as ela,borâdas
_ uria crtsis en ÀSO y,fa incorporaci6n en la ola,D.;d:estinidad, nos da una
l de sus }1:liemYbfo,s en cargos de la , idea, mais exacta d€'l ptoèe:So que han

en movimiento obrero, a través ONS (proceso que culmina en 1966 seguido un gran nümero de militan­
sus experiencias, entronque con con· èl «:paeito» Roy:ano-S:olis--Rouiz). tes obreros con posiciones cada vez
ricas tradicionesdel pasado, apa- Un nue:vo intento se produce en Bar- mas anti-leninis1t'as y radic-alizadas
emente perdidas en los cuarenta celona para realizar candidaturas hasta ir a confluir en una clara coµ- .
s· de negrarepresin.Nadasur- «de izquierda» - en las elecciones _sin- cienda de auto-organiz,a,cion y auto-

ge totalmentenuevo. Nadase recrea dicalo-verticalistas de 1966, también nomia de clase, como se ha_ hec:ho
idéntico asimismo. Quecada uno con los restos de ASO y especialmen- patente en «Roca» de Gava, y que
aporte sus experiencias yentre to- ' • t~ 'tas catôlicos de la ROAO-JOO con ya en 1968-69 surgen diversas tenden­
dos devolveremos al .mov.in):i:ènto elPSU, el FOC-FLP (que desapa- cias autonomistas en CO. 00. que
,r,obrer-ozsus:.'seftas:de·identida,d:,>>:El li- '' reci6 en 1969 dando lugaT a varias como dice Diaz 1}€varia a militantes
broes«Luchas internas en Comisio- partidos izquierdistas, entre ellos a incorporarse a la 0-N.T. en perio-'

f.<fne,s Obr-eras:!'.(Barcelona/,1964-19.10)» rou', '"LO, LJOR, PORE, OIO, etc... ) do de relanzamiento. Por eUo yo re­
·de JoséAntonio Diaz, unode los y MSO (actmalmente el P:SO (Con- • comendaria a los compafierôs Y. com-
obreros queparticiparonen la cons- grés) en vias de fusion con la Fede- paneras ·mas jôvenes, • que rio han

-"tituci:on tde ,das 00. 00:' ·:en·~areelo- r~çi6n oa:ta,lana del PSOE· (venova- - . vivido de cerca ni como lfbertarios
,-.,,_,n:a: y.. ·q,ue.:mas tar-d~ dej6,:-en la co- do) que esta· fuera _de oc. oo., re- ni como autonomistas de CO. 00.
leccion«Mosaico de la'· Ristoria» (Se- partiéndose sus militantes entreuso, - este periodo reèien-te, niomento en
rie La EraFranquista) delaEdito- y UGT, aunque uso que procede de, que s.urge «Acciôn' Ltbertaria» y mâ.s
rialBruguera, Barcelona 1977. • una escisi6n en- UGT en 1960 esita a taTlc:Le «'Ilrtbuna Libertaria» ju'p:to a

__, __ Esta obraexpone como comple- punto de de.saiparecer con la incor- «ONT» y «SOLI» .en mt.evas etapas
1to a las- .aportaciones: eri:ticas a poraci6n de su ·militancia en UGT de propag;aci6n de O.N.T. (1968 , 69,

ria delas CC. OO. y las lu- este nuevo intenta cuaja pero 1é 7o, 71, 72, 73, 74 y 75) ad€ma~ de
reras delos afios. ses,enta y luc:has internas empiezan desde el «ONT-Lnforma» de Barcelona, que

1 seoenta ~n,1Cata:1lunya ante·riormente p.rimèf momerito.. . ' . lean at-entamente e-ste libro, edita-
2has en«Entre el fraude y la· Es- En d 1969 B ., _ do 1leg,almente por una editorial bur-- marzo e - - en iarcelona y - •a.nza: LasCC. 00. de_ Barseefona» . . . h . . t _ . _ • gue,sa; conuna abundante documen-• , 1, d. . d , comarca;,, a.y un in ;ento de reencon-- . . . ,. . ·escr1ta con e seu-onuno- •e <<J. Sa::nz ·t , •1 ... "' d . . t tac1on de la epoca estudiada que sa-

011 ·n- d • - - .
1

-9- 2
., rar ·.:te cairac11er e mov11m1e:n O es- . • • _• ,ler» (Cuedo Ibérico, Pans 972) y ont4nec ue .,, . d' 1- d ar lien por vez pnmera de la lar:ga cfan-

a •t· r1,~ 1 I . d tut " P , wu o q respon.1a a, es :ro q sti id • , •«Gr1tlca de 1a •Zlqm,er a ,-au 0T1 ana 111. ' n·t li t 11 d il lestinidad 1mpuesta por la Distadu-
, t • , - • - sme C01 a s a ama o «m1 ·agiro . . • • • ..en Catalunya, 1967-1974»con los seu. . =-1 d 1960.- de sd _, • ra a.un no dernbada y e:s:pecialmen-

. d . . d ., 11 S 1 E Dur espanot» te - . • pero ,e,s € ~ pn- t .
1

. • • , • • del· dominos le «A. alas» y «Ai. 'an) mer more t - d' 1 0 . i - d • _e, a v1s1on • crrtica ,e aUltor que
(R d ,Tbé • p . . 1975) t d • ,, 1- m n o e as omis ones e +. d- ue, o JJ 1enco, .ans o a una t .\ . ,-3 1962 h « ·,+ait amenamenue ,emuestra como la ac-. d t • · · 1 h 1 t . . s ur1as l,lie • a;y senos l!l!IICn os 1 - ·t . . _ _ .sene. e ensones y ,· uc a,s n ernas a· d it de tuai situacion de OC 00 Vlene ya_, - - , - · ·- •· , _ . . - , e .ser <<:Copa, ais-» y eap1, ane,a, as por . • . • .por _el pode'î en eLseno- die OC. oo.;. 1 PCE. 1 t61.' - d AST de ,este penodo antenor, haiba.endo

h . cl 'd . t te· e , - os ca. O.LlCOS ,e quie en dad 1 • •que - -an con _m o recienement 1962' _ .. ~--+- 1 • , t ORT o a s1gila 00, 00. todo lo que· 1. sr. • d C
00

· {!} ~se conVlCLvenen ,amaoLS a • . • . _con a -tr~n-.::i.a-o:rn:iacio,n e C . • ., ,, • . • . ' pod1a dar:- un tampon de caucho bu-
apéndi.ce c;lel PSIUC-:f>OE a mo- actualmente desligada de • OO. y rocratiz,ado en mana

e la CGT francesa con relacin Con una Confederaciôn de Sindica- con un historial prâcticamente des-
ir <<icor:rea de transmi- os Unitarios propia), los izquierdis- -+ • ,

el FLP, etc.; esite mt,
la_ presentacion OnSeguir unas CC. OO. au

s Obreras se agrupa , en la revista «
• iban ..el 8 de noviernbr(\ de cer?», que edita seis numero

en sindicato. Se timo el 27 de septiembre de 1
inidado unos mero de autodiso1uc1on. «?
ndo UIIlOS mi- cer?» es la llarnada «tendJencia
aron el nom- noma de OC. 00. de Barcelona
as formas de proposito de constitUJÎr , circlllln
con vocaciôn __ fom1:a-s1on obrera,, con el lem

hoy ni pretende <<JPo-r_· la· cil'iCulaci6n permanent~ a,
serlo ll\hftiaina un si:ndlicato» -(Decla,- l,as- _ 1deas y con:tr_a el aca,par-am1ento
,irac:i6n-d,e las oc. 00. de lVIiô,drid, ju- de_:a informaci6ny el saiber», es pOS-
nio' de 1966)...» • terwr a «Qué Hacer», en esta nue-
Oamacho pronto • ha.blaria de «un và corriente ya no l,hay • todos los

sindicato de nuevo cuno». Este «sin- tniembros del grupo • qµe s,e habi.a
dicato» s,eta 1a aictual Oonf.ed.eraci6n auto-disue1to en septiembre ct:e 1969.
Sindkal de CG.' oo.,.. en que aparte Auto-disoluciôn de «~Qué Haçer?»,
de a1'gunos militantes trotsqÜistas • y . que termina diciendo: «... .Lo queha,-.
maois:tàs ,.<IJOR., QCE, BR, etc.;.) ya

1
cie ocho meses no parecia factible,

no quedan asi izquierdistas 0 __ • di'si- • ahora lo es: el na,cumento de un mo-
dentie:s dei <~euro-comunismo». vimiento obrero de clase, autonomo,

~cter' inici-a,l 013:ta a punto de ser un hechci. A él
2 1962-63- en nos vamos a entregar con - todas
·ipiente mo- nuestras fuerzas junto con los d

vimiento obrero autonomo, las pri-: , mas militantes de Comisiones
mitivasCC: OO. se convierten râpi- ras, velando celosamente para

,,' damenté en -a-péndiiœ "de, diif'erentès:,. •ll(t vQJelva,n Aser ut1hz:a!dlas oor -
partidos y agrupaciones, segün los gin grupo politico para susfi
lugares y empresas de Espana que partidistas.» («~Qué Hacer?», alti

- dé'no premeditadamente constituidas Diaz escribe que «... se plantea
como nuevos frientes sindicale,s de va- primera vez èn ac: -bo. la cuesit:
rios partidos y grupos se iban de la autonomia de la Organiza
organizando, siempre dentro de la de cla_se superando los - plant,eam·
lucha partidista porsucontrolpoli- tos de correa de transmisiôn de
tico e ideolôgico. pa,rt,idos; que era en lo qu,e se
EnCatalunya, comobien exipo,n,e ''bi-an conve-rtidô'·en· la prâctica
di,oho libro, el prj.:rner interito de or- 00. El desarro,llo cons,ecuen
ganizar las OC. OO., en 1964, corre temovimiento autonomi
-a cargo pr-incipalme.nœ de ASO apartandolo de oc. 00. c
(Alia:na reformis,ta. a cargo de...~ôé, mâB férreamente
conjuntamentecon la fraccin de sindicalistas...» '

siorrtear el domd:n,gio 19 de j.imio,
dUJI'a:ni,e la Jo,rnadla diel Libro Liber­
tàdo, en el Centro Confederal • de
P,airis. Lois 1berneficios son desitinados
en un 40 % a la Suiscirip1Cli6!11 Pro-Es-
p,aft,a,,- 30 % paira las neceSlidiades pe­
reutoirias !f.iel S. I. y_ 30 _ % pair-a esas

_ mismas 11ecesi-dades de Z,ona Noll'te.
Preciio die participaiciôn 0,95 F.
Pued,en pedlirse bil1etes a 1a Aldmi­

nistra.cio,n de COMBATE SINDICA-
LISTA'.., • r

ALGUNOS DE LOS PREllVIIOS
• 1., Oaidena Hi-Fi.
2. «Episodios Naclonales»
3. Aiparato fotogrâfi

Obràs Gai
Plancha
«La, arr

pà:n
JÙE
lapiz
Gemel
DiCJCiOLa,,,LJ.U ,,l'J. ·<kU' \JÇ>':) V_,_.L:J~jJ' CAI J.J.VAo

Maquina de es@ribjr port4ti

Reloj d
Un. tra
Maletin
«La Bersonalidad _, aùtoritaria».
Ohras
Obràs de <Bôtèna • Pastor (4 ·vol.)
ibra,s de, Felioè A!làiz (3 vol.)

n piel lanuda.
lo» decristal.

20. Un cOllar roio v negrodecristal.

ina-.do en todo lo que la bwm­
ci,a pueda dar de si, es de:Cir en

una Central de un Parttdo (el earri­
llista) bajo la , pomposa dènomina­
ci6n de Oonf.ed>eraci6n S~ndieal - de­
OC. 00.
Que· este l'ibro sirva de experiencia

en la problematica lucha social de
contenido revolucionario, para que­
se impida que los actualesmovimien­
tos de lucha autonomos y de base
asambleista se conviertan en apén­
dfces de' partidos _ cf ,que las luchas
obreras. séan encatrilada,.s • a. través
de las Centrales sindicales, en vez de
JJtrestà.rtles el apoyo consecuente e in­
condicional, como esta haciendo la
ù.N.T., pues làs. oo,: 00._de Iàs éueh­
cas mineras de Asturias que no eran
mas que comisionés'dé rèivihdiç~ci6n'.
obre:m en 1962-63, con el asalto a la
Comisaria de policia de Mieres, se
transformaron en un «movimiento
politico-social» en 1966 bajo el pa­
drinazo de_ los pairt.idos polfticos rias­
ta culminar .èn uria Oentra.i sindical
reformista nias, • que en el partido
que lç1 controla tienesu difere;ncia-­
cion de las demas (USO contro,lada
por el PSC (Congrés) y laFedera-

- qion de P~rtidps SociaJistas, la UGT'
por el PSOE, SOC, por el PSC (Rea­
grupament), STV por el PNV, la
Confederaciôn . de Sindicatos Uni,ta­
rios de TrahajaJdores por eL BT:y la
Cônfe-deraci6n .,die Sindicatos Unita-

- rios por ORT), es decir, sindicalis­
:mos d~ integraci6n ~l Oapltal. .
Tengamos presente cornu recuerda.

Diaz en «Luenas internas de CC 00»
que là tarea es la autonomia de los
trabaj,adores, ajena a <-0correas de'
transmisiôn» y dependencias de to­
ào. ti,po; porque, senala el autor, <da
liberaciôn -. de los tr.abàj:ado:res debe
ser obra de lostraibaj:ador.esmis1mos.»

21'. Mufi,eca folklrnré catalan.
22. Auto-radio Sonolor Rush G T.
23. Reproduœi6n foto-pintura ale-

gôricia., -
24. Cuadro ,heciho a pluma.
25. Ûn bolso h-ecfüo a gaI),ohillo.
26. - Una suscripci6n anu:aJ • «Oomba-

- te SindicaUsta». •
27. Un cuadro pintura «Maj,a con

guitarrà». •
2'8.. Dtcicio:qario Oata,lân-Elspa:fiol y

EJspaiiol-Oatalan'.
29. Diccioinarfo Franicès-Eispa.fi.oi y

EJspafiol-Francés; -. •
Poesia Esipafiolia del siglo Vieinte.
«La ,, ir:rieligi6n
Guyau.

32. «Obras escogidas» - (lu,io) Knut
Rams··

33. «Sha
34. «La Espana 114-',t :-,,,1 [J'II O A A » 1 1 J•

fion de .La:
35. «Don Quij
36. Rubén Da.
37: Romancero Espafiol
38. «Los Olvidados», A. v .... ....uv,...,•.

39._ «Nacionailismo v Oultur'a», . R.
Roc
[jgtrpjq, Soq1g] (]e ]g, H]y1121l-

d:
41. ((
42. Ooleo.ci6n de fotos- deL,Mitin . cte

S9», g61gt15n de ]g Tg,etygg (7g-

dr
(Proximamente completaremos la

extensa lista de p

y
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«surge en Polonia un movimiento a­
ra ct,ef,ender' lOIS derecihios humanos». Los
swtrapas que oprimen a los pueblos, diz
qÙe socialistas, comienzan a sufrir el re­
pudio que por ellos sienten los que se al­
zan para romper sus cadenas.

«,Reimplantacd6n de la «democracta»
en Argentina», pid,en p,artidos itàlianos.

1 Democracia • Oristiana, Partido Comunista
y Partido Sodalista., son· los poo'igüeiiOfi:
Padre., hijo y espiritu santo ; trilogia mal­
dita. ünica responsable del dresquicia­
mti,ento. moral en que se desenvuelven los
•pueblo::;.- •

«Muri6 el èsèritor cubano Juan Mari­
drvi6 -
r dos ve­
.tista ;, la
to derro-
ncesman­

incon­
la se­

,terro a
s de la
uerrille-
,Ügaron
o'puesr­
res que
ealmen-

protes-
tant cohitra los reciehtes ataques de la ex­
trema izquierda.» Los 60.000 estudiantes
asistentes, de todos los ambitos de Ita-
lia, ante la inicua traiciôn consumada

. por todas las centrales sindicales • mar-
• • xistas' o confesionales portaiban pan-
cartas, con letreros, copiados de las pi­
zarras puestas en las universidades, en
las que se leia: ·«En Ohile se usan los
tangues. En Italia se .emplean los sindi­
catos». Jamas hubiéramos llegado a ima­
ginar tanta desvergüenza e indigriidad
de los discipulos de Marx, ni de los ama-
mantados por la Loba; 1éase iglesia ca­
t6lica. Superan èn indign,idad y' servilis­
mo a là mafia de rufi.anes que oampean
en el movimienito sindicaJ. del Continen­
te americano..

«360 mil p;ersonas murieron de hamrv
en México en 19-76.» Ell Dr. Jorge
quez Méndez lo denunciô en el FOro
cionaJ de -la Medicina, celebrado e
Facultad de fyliedtcina de la Un:iv>ers-:
N. A. de Méxk;o. Pero, eso si, los fu
narios perciben emolumentos, que d
minan que las innumerables emp
propiedad del Gobierno - Petr6.
E1ectricidad, F'errocarriles, Teléfonos,
tre otras - cada ano opeœn con nu
ros, rojoo; ès decir, que la deuda se a
gante sin cesar.

«Formai . prisi6n al • lider sindical •
sas Ma,rtinez, acusado de vendeir pla
en la Secciôn 29 del S. Trabajadores
troleros. Entœ las. pruebas, cheque,
40 a 50.000 pesos.» Es la imagen que prl­
va en este sufrido y vilipendiado pais.
Este Rosas, no s1e cub.riô a tiemrpo con . la
con,sabida «mor.dida» y es ·una excepci6n
entre los miles y miles de gangsters que
pululan en el movimian+ hror , son

g1

«Una huelg•a del Minisiterio de Hacien-·
àa israelt • podria par:aJiz,ar la' vida del
pais.» Ya se nos olvid6 la faz progresis­
ta de· aquel Israel que He asentaba en la
convive'ricia dentro de los kibut,zs.

«El Seic.reta.rio general del Partido Co­
muniSita Espano!, perdi6 los frenos de su
flamante Cadillac bajando el puerto as­
turiano de Pajarres.» Seiguramente que los
oc!ho gUJardàespaldas que le ha propor­
cionado el Gobierno, para complacer al
servici.o ·qué ,el «descastado» hdjo Le pre;s­
ta, sirvieron de freno yevitaron el que
s:e desnuca.sie. Lais,tima de tiempo que per­
perd.i6 su madre pariendo a • un espéci-
inen tan desihumanizado. •

«11errorismo y exitradici6n de fascistas,
en • las conversaciones Italia-Espana.»
Lobs entre lobas ho se muerden, ; trata­
rase de auténti,cos insurgentes, si ten­
dri:amos la convitœi6n ~e que no se • tra­
taba de un.a fa_rs-

«Después ,de .38 afi.os, 17.000 madrilefi.os
entonaron la Internacionail en una Pla­
za. » La c·onfederac-i6n Nacional del Tra­
bajo, sUJPer6 en. muclho ,la . canttdad de •
asistentes y algunos miles tuvieron que
:regresar a sus hogares por no haber cu­
po para ellos en la Plaza de Toros don­
de el acto se celebraba. Si «La Pasiona­
ria» y Carrillo no «tuvieran cemento
mado» en vez de rostro, debi
cictar. El ~uerio que. dije-ron
tœ.do, es como . el Lazaro de 1
se ha puesto de pie y anda...

«Petroleros ignoran • el destino de se
millones recfüidos por el lider de la Sro­
ciôn 36.» Suma y sigue...

«Dicen en èlhina que la viuda de Mao
orden6 para ella «un tra..j,è imperiàl.»

· Gajes, de 'la politica; hoy das palos de
bestia y mafilana en . recompensa, puedes
ser colgado de la rama. de un arbol,
gun la consciencia social y hurnana
Ios grue en insurgencia se alzan
piendo, el , lÂti'go que 1es ha vienido

- Seg1Un, se des,prende de· • varias
notas aparecidas en la prensa, nues­
tra compa:fiera Federica Montseny
viajo a, Barcelona, en don!de presen­
ta.ra dos libros suyos: Cien dfas en
la vida de una mujer y Pasiôn y
muerte detlos es,pa.fi.01les en Francia..
En ocarsi6ri de este primer viaje, des­
de 1939, la· prénsa ·sre desvive en su­

. perlativos alrededor de supersonali-
dad, que pm· e,1 tono burgués y ram­
pl6n, dudamos no se sienta ofusca:.
da. No obstante, se habi,a anunciado
una • Rueda • de Prensa que por su
parte fUe ârîuJ.ada en solidaridad con
la huelga que 1leva a c.abo el Sindi-

. cato de Profiesiones Liberales en
tos dias.

rance, annuel
>>- semestre •
anger, annuel

mériqUe, avion
Ùs,tralie, avion,·
.J::>aiements
ies Vign
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Hemos recibido varias sol·
tener «mini-casetas» de la
s del _Mi.tin Oonfooeral de

n Paris.
En vistas a proceder a un

·rminado de grabaciones,
ue todo compa.fi:ero que es
n ello, se ·de a conocer a fi
rnceder a. la grabacio

de una sola vez, resul
mas in_t,eresante.

Dirigirse a : • Gomi
Zona Norte, 33, rue
Paris; ,,,

Esta F. Local convoca
el dia ·a de maya a las 9,30
en el Centro Confederal de

,,-·F. L. DEJ TH
Celebrarà Asamblea el

maya · en • el lugar y hora acost

F. L. DE PERPINAN
Para el dia 14 de mayo. sabado a

14,30 horas quedan convocados todos
companéros a la Asamblea • Genèral, a la
cual esperarrnos su asistencia.

F. L. DE SAINT DEJNIS
.e1ebrar-a As,ambl<ea g,erllèTal el domin­

'o 1977, a las 9,30 de la ma­
G.entro Oonfederal. S!e ruega
enoia y puntµ,alidad.

odos los compafieros que en
terior al 36 pertenecieron a

•
1 Rioja se pongan en ,

JiiRA
Ter

Mayo
«1,Jes
(Vaure
sion
Proye
el iE'd,lio. . ...
Después de la comida campeStIe en elexilio procedentesde la Federaciôn

un companero hablarâ sobre el pO Localde Esparraguera: - 8-
tente resurgir confederal en Espana. Un primerllamamiento bajo/lafirm
Fra,t,ernail invitàcion a los a,fllia- del companero P. Quert, ha dadolugar

dos de las Federaciones Locales del a despertar interésentre un grupo de
Nücleo, familiares, simpatizantes, companeros dispuestosacolaborar a fin
àntifascistas, amantes de la natura \ de ,obte:nér la ,reorg,ani2iaèion• ·cte ila· .suso­
Y a toda la juv;entud. • . .. dicha F. L. Se ha establecido ·en ese .. sen.

iTcidos a la 'Jira de. confraternidad tido relacion conloscompaneros dealla
liblertaria! - y si. somos un oco decididos cabe espe-

• los resultados apetecidos. 4Y3

Prosiguiendonuestra obray en nüme­
superipr, de responsables, insistimos
nuevopara •. que itodos J àquellos que

formaronparte del MovimientoLiberta­
senalesde exis-

iatamente en re­
Pro P. :.Quert•.

La Ro­
ibera, Wy
2n Vexin.

;tros
,!IIJt,:1,: ,espe--

F. L.
oomunica a todos.

atizantes que orgarü
tos colectivos en auto
ear de -üarriêres d' .,f. - " -- --- -

,i.ugo dia. 29 de may0.
Làs inscrijJpciones • se rec

dias en el local social, 12,
segundo piso.

Salida a -las seis de la

os de­
tonio

0-dL de Lab
ompafiiero Fra:

el •.
m
o por
ciônL

·ae 1.a .t<': L. aonde su·
de por su ooooci.mi_en·
s y su enrtierezà en de

ln.fin, ha
19p9/]g SIll ]OS CldLC ld U.I.l IlU

1
la ti•
o pésame

«Historia del
novis,ta», A
bnsul'.torio
Marti Lbaft,

«Malatesta . (

,1 dia 29 de
E 36», esta

Ann -

·arâc
1 36-39, ""

,e.partam

do dia








